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M. ANTINR LAPORTE, tient constemmen!

assoc um do Byoux. etc, sussi complet ot

oui varié que possible, et il attire spécialement

ptention eur sou choix de

JOUETS D'ENFANTS,

MON RES,
HORIOGES, -

BAGUES,
BRACELE1S,

ÉVANTAILS,
MIROIRS,
LUNETTES,

gre., kro., Bro, Etec.

—

us

1. LAPORTE te charge de toute PÉPA-
AHIONÉ dane 000 deux branches, qu'ilonéeute

eng gnin et sous le lus court délai. .

Jolistte, 13 Avril 1006.

J. B.ROLLAXD & FILS,
LIBRARIES.EDITEURS.

Et INPORTATEURS- DE PRODUITS
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands et Americains,
—

RUK ST. VINCENT 13 & 14,

MONTREAL.

Livres de Prières et de Littérature; Livres!

fournitures d'Æcolrs ; Livres de Comptes et four-

nitares de Bureaux ; Papiers et Enveloppes de

V'antaisie ; Cadres. mages, Médailions ; Crucifix,
Chapelete, Médailles et Bénitiers; Peinture,

Bestes de Mathématiques; Morléles de Dessin et

de Bralerie; Bijoutaries, Montres, Horieces.

Mireirs ; , Parfumeries, Hromeset Pages} Vanes,

Fleurs, Katusttes en Porcelaine ; Tapisserte Au-

laise et Américaine : Cartes à jouer. (agence des

‘abriques ;) Vins ot Eau-de-Vie de qualité supé-

rioure.

 

 

Spécialité des artioles pion dons tes Moi-

™ Religieuses Lycées, Colidkw, Pemivns ot
colon

8. ROLLAND & FILS.
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DEUX PIASTRES "AR AN,|
Insariablcment payable d'avance.

«

CONDITIONS D'ANBONCES,
Mr lignes eË au-dessous,Lère insertion 30 ets. ,

At ete. pour chaque insertion sabebquinn.

An delà de dix lignea Ÿ ete. par ligne pour la
première insertion ot3rth Taelignep dhae
q 1lasertion omboéquente.
on titers de gré à gré pour las Annonces qu®

viol Vice publiées tréls mois et au delé. |‘

Tes alonnement ne seront pas pour 1nornade
« x,mois. ’

1 reafeq Aannar ag mains ur, me's d'avis pour
“qontianep er ahinnament, ’

Tonla tatirnn, sowmunicatiems ote., deriont
‘ve adriusées (ranci re de port à À Pontable.
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ADRESSES DAVEAIRES,

OLIVIER & BABY.
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L'Aseémptions
Joliette, 11 Avril, 1806.

r AT IN

A. FONTAINE,
AVOCAT.

RUE DE LANAUDIERE,

JOLIETTE.
— ——

M, GRANGER,
NOTAIRE.

87. AMBROISE oe KILDARE.

26 Décombre 1861. .

J. N. A.Me"ONVILLE,
AVOCAT,

Rue 8¢. Chartes Borromée

JOLIETTE.

M. MeConville suivra le Circuit de Montcalm.

ob il « sin burean tenu par M. J. E. B. Besvpré.

Joliette, 25 Novembre 1868.

J. U. RICHARD,
AVOCAT,

Buasav sr Résipence:

PLACE BOURGET
[vis-a-vis LE MAGASIN DE E. Asseuis.]

JOLIFTTE-
—

M. Richard sniven tna Cirenits de l'Assomp-

tion, Montesim 86 deribies,

DARTHVELINY&D.JESGYIIR,
NOTAIRES.

RUE MANSEU .
Johette. 11 Avni, 1666.

TARCISSE MARTEL.

MUISELER
De La Cour Supérieure.

Joliette, 11 Avril 1866.
me—

  

 

 

 

DR. F. X. COTE
RUE OT. PAUL

JOLIETTE..

KP" Visible à toute heure.

Solette, 11 Avril, 1866.
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BOIS D SGING;
Consatent en MADRIERS de trele pouce

de Jorei ot de Pre qualité. <

MADRIERS DE DEÜX POUCES
léve et Qnde, qualdé.. | , -

MADRIERS DE 14 POUCR, «

© tere, et ude, quell, ©

PLANCHES D'UN FOUCE,

Tore ot 2ndo. qualité, +o

ERS POUR CLOISON,
Laites, Tranguer,

. Few Eig., Ele.

Pour bon conditionne. c'acresmpr var lee lieux

MRDERIC FOUCRER.

St. lacques dal'A:00gen, ded
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“soutette, PROVINCE DE QUE

M Baby suivra las Cireults de Montéalm ef
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Feuilleton.
Là FILLEDUCONDANSE

. . PAR

EUGENE DELIGNY.

- -=pee |

tt Builth.

- + XVIL '
sé: DE CHAmSEÉLEC! |

Fulaveine svait quelques prétentions
a chanter sgréahlemeut la chansounette:
C'était à ce talent de société (il le qua-
lifigit ainsi) qu'il avait dû la plupart de
xs succes TY avant ses mathours
judiciaires. Îl côda volontiers à la prié
re que lui adressait mademuselle Bou-
gerdin en le regardant de son air le phis
raressant. Muis il se trouva géné par
l'accompagnement de piano et par l’au-'
ditoire, auxquels il n'était pas babitué.!
et éprouva une émotion si Vive, que sa
face devint eramoisie, et que ls sueur
perla à son tront.
=—Vous avez une charmante voix de

ténor, dit Jeunne, et vous la couduisez
avec une bubiieté remarquable. Si
alle n’est pas surlie duns toute sa pure-
té. c’est que vous nVes la gorge sèche.

—— Bèche cosume si ou y uvait jeté
de lu farine.
—Quel rafraichissement puis-je vous

offrir? .
—Je hoirais bien un grog.
—Je ne conuais pas osite bnissen:
C'est un mélange d'eau de rivière

et d’eau-de- vie.
Oh! nous n'avons pes d'eau-de-vie,

j'en suis désolée. Mais nous avoss de
l'orungende excellente.
—C’est Lien fudance !
~Rien n’est meilleur pour ls voix !

Je vais vois en préparer uu verre, et
nand vous l'aurez bu, vous lancerez
les notes d'un éciat merveilleux.
Folaveine, vouiant être homme de

grand ton, se résigna à faire une con.
cession uux usages du monde, et avaly |
d'un seul trait, comme one médecine,
l'œrangeade que mademoiselle Bonear-
din lui préseutuit gravieusrment Murs.
avant de puitez le verre à ses lèvres, il
avait salue in compagnie, en lui adres-
rent ces jurolen: ** À votre santé I" afin
de donner vue preuve de mu bunue édu-
Gslion.

Cela n’est pas trop mauvais; dit
il, mais voilà j'uime pas le sucre, et
J'atiruis préfèré de l’abainthe, c'est bien
plus refpuichissant,

lenvne re serait bien gardée de le
satisfiire à Cet égard,l'effet du narcoti-
que pouvant être comballu par un exci-
tant.

Folaveine chanta une seconde fois
In romance de mademoiselle Thérésu,
et, d’après les indications improvisées.'
mudemviselle Buugurdin la chanta à
ron tour, puis elle voulut que evo hôte
«miendit un peu de grande 1uusique, et

+
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GRICOLEET D'ANNONCES.

nie, Je pense que M. de Chamberlue
vst de mon avis ’ ,

L'interpelle n’uyant pes répondu, lu
veuve s'spprocha dertui.
—Que fais-tul demanda medume

Bougusdin,
—Je profite de ce sommeil de plomb,

tépondit la jeune fille, dout le ecur Lut-
tat vivlemment. ,
—Miais tu commets une indiserétion !

Cet hommeest fort incivil, furt mal étv:
vé, Ris ce n'est pus Une raison quur
fouiiler ses poches.
Mes suppomitions n'étaient pas jus.

tes ls’écrin Jeunue ; il ne garde pus les
lettres sur fui,

==Quelles lettres ?
—Celles que je cherche, et que je ue

trouve pas, dit-elle uvec vulère,
Puis 6 parlant à elle-même, elle

ajouts :
—bouttant cette préoceupation qui

arussit frappée devait avesr Une vaine,
Aquês ovuis examiné le pu'teteuiile

duns tous les sens, elle fini pur recon
mettre lu pluce d'un ecapuetisrent tres
habilement caché, #t qui s'euveut au
moyen d'un secret. "Trop Hupatieuts
pour prriire du tempsé deviner ve pes
eret, elle coupé le eue nver dus Ciseunx
et prit les deux lettres de Murius Com-
te qu'il renfertnaut.
—C’est in dernière indiscré'ion ! du

madame Bougurtim. Que pensera M.
de Chamirerlue quand 1 se révoillees T
—Peu w'importe, repurtit Jeanne,

me se reverllrru prs ici. Nous allons le
faire transporter chez tui,
—Commnient cen 1
le portier et le commissionnaire le

plus voisin le drscendront et le déjume-
runt dans un fiarre qui le conduire à son
domicile, rue de le Dourdière, n°. 6.
=Etlu crois qu’on le purtera suns

troutler sun sontueil, comme un enjunt

eadormi 7
«—J'en suis sire ; je lui ai admins.

tré une duse a'opium dout je Cuisine
l’effet, .
—Tu l'es empoissouné Ÿ Mais, c'est

un drame de l’Ambigu-Comique.
—Rassure-toi ! je Pus aunplement

burcotisé.
—Pon: lire ces deux lettres !
—Puur les lire et va cosserver.
—Alors tu commers eu vol! Quel

usage veux-tu fuire du ces lettres 7
—Je texpliquerns ela tout & l’heure.

Débarsssons-auus d’utwid ge cet hom
me et metiuns-nons à l’alvri de sa ven.
gence.
Quand mademuiselle Bougardin eut

éloigué Fulavein- pur le procedé qu'elle
avait indiqué. elle dit à «e mère :
—Nous n'aveus pus Une miwute à

perdre. Bortons !
—Où ullons-unux ?
=—Chez le commissaire de police, à

qui on va déclurer que Victor Fuluves-
ne, furçat libére depuis quelques mois,
et aus doute en rupture de ban, est à
Puris où 11 depois un grand luxe suus
le nom de Chauborite,
ææQuur ! cel hewamie est un fe rçar 1

w'écris madame Bougurdin ; c'est un

 

 
sombeen, ies plus munotunes.

. Madame Buugardin ne disait pes un
mot, ru fille Jui avait défendu de parler.

Fotaveiue état donc livré cumplète-
ment, sans aucune distraclion, à l'ennui
que lui faisait éprouver cette musique
trop savante et trop prolongée. Il avait
d'abord dissimulé ses l'Aillements der-
rêre sa muin; muis il n’eut bientôt
plus la force de len cacher.’ Se sentant
envahi par en‘ éngourdiaserment indici-
ble, il Se leva’ pour surtir rapidement,
Jeanne retint et lui dit:
—Je vais vous jouer un dernier mor-

ceauqui vôus phasionnern.
—C'est qu’il fait crâvement chaud,

chez voué Ÿ répondit-il en clignant les
yeux. _

=J'ouvrirai les fenêtres réprt la jeu-
ne file.
‘Mais elfe les loiern cluses, bieth Yue
le temps fut très-loprd, et qu’elle sont-
frit elle-ndme de la pesanteur ‘atmos-
phérique. “ ? ,

Folpveine voulait encore parte, et
pourtant il forkhite accablé ee son fan.
teufl. Jennne fui porte le dernier coup
en exéciitint une étude de piuno rem.
plie de difficultés. D réduau sommeit
Cuutre lequel il luttast demain ane demi-
hPnes : tout à Cutij: su 1018 90 Penverse,
ses pnapiêres se ferndient, ses jambes
'etcindiseut,
«Oh! was on dlonfle loi! s'écrie

madume Bougatdin. d'oeuvre lew fend.
tres. 81 le brit de In roe te Yronble,
cesse du frapper sur ton prano y il est
irirquie be joie condamner à luuphiyxie puis entendre des airs de cette monvto-  

repris de justice Ÿ J'ui reçu nn gu'érien
et eile choisit les cumyusitions les plus, dans mon logis! Tous mes sens sont

| bouleversés, mes jambes chaucelleut,
j'épronve le Lemon de m’asscoir,
"Lu l'ussierus duns Une voithre, res

prit froidement Jennne; il fant que
vous purtions à l'instant même. Tu
termineras tu dépusition chez le com-
missaires de police, en disant que su
dunnes ces renseignements 3 l’udininise
tration parce qu'elle te semble intéres-
see & denmuder dos exphicutions sur les
dépenses excessives auxquelles se lived
le faux baron de Chumberlag.
—Oui ; Mais compient apt décune

vert ce mystère eflroynble |
—"Pu le sure chez madame Curné-

lie Walderstein, ’
—Ches madume Co:néiie Walders-

teien 1
=-Nous lui ferons une visite en sor-

tent du Bureau de M. le Commistuire
Police. Allons, viens !

Victor Folnveine Mis réveillé par lea
agents de sûreté publique, qin le conde
sirent au dépot de le préfesiute,

xvii.
LA VENGRANCE

Madame Cornélie Walderstein die
naut en ville, et ne devant rentrer chez
elle qu'à une heure fort avuncee de lu
soirée, Jeanne fut obfigés de remettre
nu lendemnin in conférence qu'elle de-
sirait. Cette tenne fille 8 dissimulé
si patiente,perdait toute retenue,
il s'agissait d'acoumplie mme vengeunce,
Elle détestait Maries parce que Marie
foi a vuitt Qurjutire prodigué ses Ineniaits
et sun affection j mais elie doiestart plus
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plug encore Geurges ‘T'ally, parce qu’il
be lui nynit uecords sieun amor.

1) eG été trop crvel de perdre cette
soirée dut l’emploi avait éte si hea 14-
glo, Jeanne l’utilua inpmedmtemant
eu denvent à Geurges Tully une lettre
qu'elle ne signa pus, et qui it
l’histoire fidélemeut rédigee ee
muiselle Marie Comte. Elle savait dé-
uiser sou écriture avec bge ”

Éatoté, nyontune grande tue#»
lettres anonymes. Celle qu'elle adresse
à l'artiste, se terminuit parses mulepouil-
les 1 ** Domuin, lu justice commencera
son œuvre ; les preuves de lu substita.
tions seront enlre 83 mains. Epouseres-
venus is fille du forgut Coluveine 1°
Au mument où elle plait le papier

vu le mettre sous enveloppe, Alphonse

Wullersiein entra duns le salon de mau-
dame Bougardin.  Agrés nvoir sale la
tuère, il s’upproeha de tn fille, et lui de
manu à qui elle écrivuit cette grosse
fetter,
=—Voux êtec lieu curieux ! répondit

Jenne 3 ue euenre le droit d'avoir des
séérets.

Purilomnez dit le jeaue homme en
rongisvant,

tah de lite Pudresse ne mde.
mennelle Beatguedtn tran snr envelop.
pes munis an Tentulive n'eut ancuo swe-
wes. 11 But uetinelement julous ; cet-
te cachotterie l’encquiié

Madeimoiselte Bougardin remarque
son émotion, et n’en perle pus ; elle
ent seulement un muatvais puIPIrÉ,

—Ll'ai appris aujonrdhet wie che
qui m'a cuttré ane gronde surptive, dif-
elles On m'a néffirmé que vons seriez
nn des témoins de M. ‘l'utly dans von
maringe avec Marie Cote. Cum ent-
it vruif
—C'est três vrai, répundit Alphonse.
—Vottre umi t'utrait pan dd vous de

mander ce service, # ve us unriex dh lo
iy refuser: Celu auipnenterm le reusen-
timent de votre mère.
—Ob 1 ce que j'ai fuit jusqu'à pébernt

suffit pour que WY © weutiden( ne se
calme jamais. Putt importe que j'ajou-
te un grief à cen£ uni existent déjà.
D'ailleurs, je -continueri » voir ‘loily,
quand il sera marié et ounséguemment
je verrai me eamsine, que j'aime beuu-
coup. car c'est une femme charmante.

Jeanne eut encore in manvais svurire,
et sonna sa f-mme de- chambre, inquel-

le cumulait les functions de cuisivière,
ent. duns tue V'étendue du terme,
une servante pour tout faire,
Jeanne lui dit quelques mots à voix

Lusse, et lus remit lu lettre qui préucou-
mit Alphonse Wallerstein.
Le jaloux prit immédiatement congé

de le compagnie,
=-Vous nuus quitlez déjà? v’écris

madame lougardin. . Vous heillez un
instant, et disparmissen augilét comme
on metéore. +
—Mucume, répondit Alphonge, je

donne un legen de dessin que l’un me
paye ving) francs. Elle merite dune la
plus grande exactitude,

It sortit, rejoignit ln servante, et In
wtivit, Sun étonnement fut extréine,
quand il lu vit entrer dans In maison de
In rue de La Rochefoucauld, qu'habi-
tit Georges Tully,
Jeanne voulait guee #3 lettre ne fut ou-

verte que le lenderuain seulement. Voie
tà pourquoi elle l'avait adressée à Paris,
où elle suvuit que l‘urliste n’était ae
en ce moment, Mais le havurd désan-
gen ses combinaisons. Son fctum fut
emporté le noir même pur le volet de
chambre de Geurges Tuily, qui était ve.
nud Pans pour y prendre chfferents whe
jets dont sun muitre avait bessin. Ale
phonge puttiten même temps que lui
wur Mevlun,  Lursqy'ils y arrivèrent,
eorges Tolly renteuit dune sa wuison,

apres avoir puesé In plus grande jrurtie
de In soirée wvee Murie. La lettre que
103 pemnit won domestigne le louler era,

1) fut oblige den sixpendee plush ure
fois lu lectyre, car emotion vlweurcide
suit sa vite :

Alphonse dit en lui pressant offée-
tueusement lu méin:—Vuus vvek regu
wae mauvaise nouvelle, mon ami ?
—Une nouvelle hurnble ! s'écria Tole

ly, dont le visuge eit livide | une vou-
velle qui ime tuers, oi elle est vraje.
Muis elle m'est donnée par UR oQuRye
me.
Je peux écrire le any qui manque

à la fin de ooite lettre. .
—Vous le connuingez | quel eu-il 1
—Jeauue, Bougerdin.
Quoi mademuiseile Bongnrdia ! Ba

Stes-voun nr 1

=J'ensnis re, Elle à tie devant
moi cette lettre sons anvelepee 1 u ufe

 

 donné qu'on la purtèt ebez vous.



—— —

—~ Alors. elle vadaif fare...
~Bile ne pe nf vien ; elle

nyrssnit nesrdtement.
‘elle à éerit !ser—C'eatster] ;a après

nvoirprix Éltiniaunes défie. narration
de made

w=]! fait que
soir même, repæit, Tally, Jehe poor
vais attendre jusqu'à démein 'explics-
tion que je veux In! demander. Accom-

mani, mon cher Alphonse.
Sion que I'houee de minuit fût sur te

poisi de-aprner. les habitants du chà
tenu de*** n'étaient pas oconohds ; teu.
fer fetampes'Hiumisniont fe grand sa-
lon. Marius limit les journauxdu soir

"Clary Polaveine ot fa Bile étrient plon-
- dana dens une peofonde réverie.

tune et l'antre’ dpronveient est inex-
plieghle sentiment de tristcsse qui résul-
0dy Tresentiment d’nn muihenr, Ki
Jeu tremmillirent em voyaut emirer les
deux amis. ;
—Quét événement vousamêne à pa-

mile benre ? demanda Marie d’ane
voix tremblanie.

) CA Continner.)
—""e=. "12: SESUS

LA GAZETTEDE JOLIETTE.”“

Sourrre, 15 Mane 1R69.

 

 

 

M. JoLyY—CHEF D'epPOsITION.

11 pe manquait que cels vu purlemen!
de Quéhee pour ress-uibler à tous “Je*
vunciers=pariesment spanible®
por leur négligener 01 brant inutile:
Quehee # vu vaître l'opjusition avee
agtunt.de surprise qu’elle à vu s'élever
le ministère. Les deux. campe vont
re censembler song plusieurs pappuurte :
M. Chauvequ qui est un homme d'es
prit communde le ministère compose
d'homme qui ne nuinqueat pas de fun
sens. M. Joiy de l’autre côte qui se
fugue.d'être l’émule. es le rival de M.
Chauveau, va conduite lu petite pha
lange de l'opposition.
M. Chauveau xe félieite d’avoir M.

Judy pour chef d'artverstites : c'est nn
homme poli, instruit, hubiv. C’est in-
flaiment mieux que M. Tremblay, et de
b au-oup preferable 3 M, Murhand,
Ces suries de gens ne sernieut jurquis
demundés pour furmer un parti, mais
l’ambition pourrait len pousser à prewire
les rénes vn main. On ne Irs accepre.
ruit jamais ; mais ils ch-robeu® toujones
à s'imposer. .
M. July u déclaré en pleine chambre

# nouvelle pusition.
C’est à propos de l'exposé de M. Dun-

lunquie la mêche s’est allumée quoujne
d'-puis longtemps préparée.
M. Joly permnnellement et au nom

de l'opoution trouve que M. Duukis
sait trop bien Cure les chiffres et les cres-
#1 à où guise ; il revoque en doute la
légitimité de l'origine de demi million
M. Qualria lui répond que ses evinptes
sunt exucts.
arts

NouverLES DU toUR.

-<Le parlement fédéral se réuvira i
Otluwa, le 18 Avril prochain Sir Car.
tier sera probablement de re!our vers ce
temps, ainsi que M. McDongiil.

Une dépeche de Quiben à la Minerve
duune quelques détails sur l'acte des
magieirmis stipenrisires—détails que
Sous publivos plus kn, .
À et fort prubuiie que la mesure se-

tp adoptée à cette sessivn.

 M'opposition continue ; elle devient
de plus en plus forte. Tout commetes
tempêtes de neige. Chaque jour, elle
so m~t en boutade, MW. Jo'y véut bieu
faire emploi du temps.

—Le Courier de St Hyacinthe ent
entré dans ws 1%ème année. Celle
feuitle vat prospère et est Lieu cvaduite.
Nos complimens siacéres.

; Quéhes, 9.
À vo caucus des députés libéraux, ce

faatin. M. July fut nomme chef de l'up-
ition,
Cette après midi, il a prin le premier

viège à guuclie de l'urateur, et à annon-
cé la nouvelle de sA noivination à lu
chambre.

 

Québec 11,

“Whittwker est mort, hier svir, A une
heure avancée. Les médecine disent
ne la cause immédiate de sa mort a
‘é une inflammation du cerveau qui

n'est terminé par la sujppuration et «
cancé le délire.
I coronaire eumimencera Son enguié-

te aujourd’hui,
La tempête d'h'er à été Ta plus forte

de cet hiver. Le teuin de Montréal de
mardi est entre le chemin Craig et
Cheudière. Aucur traig ne puttien d'ici
evant qu'ilsuit arrive,

“ Une maison contenant 15 personnes a
eté'éerngée par une avalanche de neige
6 le Puinte Lévis. Quaire jersunncs
é'éient Inortce, lorsqu'on les retire.
On a trouvé un homme mort prèe de

Ja ville. Om vmpporte que deux autres
mengtient, On pense qu’ils’ sont ense-
vetis dune des bunes de neige.
Whitaker est mort hier soir. Un jury
n été formé eotle près midi à quatre
heures, et n'est renà ln citudetie poue
voit le Guluvre,

 

deM. Bomte oe |,

eere

"La ohirurgien du régiment.a dit, dans
sen eRamen, ue la mort avait blé euu-
‘whe ue dv pistolet.
Linqubtes$b hjouriide & derain

ulin de permatire waLexsmen wadicul

ne \puiive iuger. ;
Plusieurs penwunes hepaent que le ju-

Ty rendre um verdiet d'bomoside justitis-

>.—

LE NOUYBAU CHEMIN DE FER.

Le Comité du mouvean Chemin de
Fer à Ste, Julienne n décidé de <uspen
dre nes procédés pour quelque temps
{i n'alnudonne jus sou projet, il ne fui
que l'ajoucner,

——-—l——

Division régimentaire de Joliette.

lère Division comprend la Ville de
Joliette et la Prroiesez Capi. B. M2 Lr-

Eer, Ligutonant B. Vézina Ter.
seigne Py KE. McConville Eer,
2e Division Pngvisse St. Paul i Capt

Jou. Guilhwalt, gentilhomme, bieute-
nant, Lewis Faust, Kuscique G. Tellie-
Laforiune,
3¢ Division Tarnises St. Thomas ©

Capt. 1. Burret*» Een, Licut. O. Pelland
Enseigue £a Roy.
4- Division Pumisse Ÿt, Ambroise de

Kildare 3 Capt. R Geuffroy Ecr., Lieur
John Lawioe, Enseigne Che, [oiseau

Se Division Paroisse Sie. Melunie de
d'Arltebout, Capt: louis Levé ques ot
Lieur, Jus. Corneillier, Enseigne Isruë
Tellier

Ge. Division Parvisse Ste. Elisabeth :
Cupt. N. Lavuree Ecr.. Lieut. O. Drvle
Leur. Enseigne Aug, Guiltasutt,

Te. Divimou Puroisses de St. Alphon
se et St. Côme purtie dans Kildare o
partie duos Cathcart; ¢ opt. Li. E. Mar.
tineau Ecr, Lieut. L. Rubwæhaud ; En
seigne Jumes Murphy.

81. Division Pururse Ste. Bestrix .
Capt. J. Flusaunl Eve , Lieut. J. Mireau:
Enseigne G. Mursolais.

Ye. Division Puroisse St. Jesn Mutha
Cupt, U, Lippé Evr, Lient. Alex. Pel
lant ; Enscigoe Thade Believilte,

10e Division St. Felix de Valois:
Capt, M. Cropeau Eer., Lieut. J. Du
Churtie Ecr, Enseigue Je Munseau Kcr
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Québes 9.

Après les affaires de sontine, M. Dun-
kiu #vuut dersandé que la chatabre »r
‘orne «ù comité des subs des, M. Joly
dt qu'avant cela il désire explique” à h.
chambre les puints sur lesquels 11 différ--
d'opirsion avec le trésorier. Ce sunt le
montant di surplus en faveur de Ia pro
vince, et l'usage que l’on doit foire de
ce surplus.

La presse,—méme celle du parti eon-
servutenr,—et l'opinion publique ont
déjà attaqué lc gouvernement, et il ne

ut approuver sa politique tinancidre
Tl a été snr, iris des exposés luvorabler

faits par les trésoriers Ontario et de
Quebec. En comparant cet état de
ehnses aver Celui qui existait sous l’u-
awn legislative, alors que le ministre
des finunces aununçsit, chaque nnnée.
un defi tit, on se demande comment il
ae Énrf qu’avec trs parlements au lieu
d'un on puisse avoir de forts surplus
dune les deux provinces,

Après avoir étulié la position, il en
est venu à la conclusion que ces surplus
ue sont que fictfs. Ils pourront se main-
tenir uu un un deux ; mais le pays n-
toit pus se méprendre sur leur Caraclé-
re.
On doit se rappeler, que dans le cas

od Otluwa ne trouverait artiéré sous le
rupport financier, les fonds nécessaires
devennt venir de la même place, et com
me les intérêts des provinecs sont inti.
meruent liés à ceux du pouvoir eentra:,
ces provinces devront waturellemant
fournit 10t outar! ces fonds,

Le tresorier à fixé le montant de Vin.
térêt sur l’uncieune dette à 920.000 par
années représontant Is sume de $4,000.

M. Duckin. — Peut-être n’aurons-
notte pas besoin d'un muntsnt wissi ele.
vé. J'ai choisi ce chiffre pone dire en
sureté.
M. Joly.—Tout en admettant que la

somme poureait être muins élevée, le
wurplus devrait êire d’an quart de mil-
lion de moins que le chiffre de plus de
QUT6.000 niquel l'a estimé le trésorier,
La part de la dette, que deven payer

Québder, est d'A peu prés 94 000,000
uves $300.000 dues su gouvernement
oentrul pour l'interét pendunt 18 mois,
de surte qu’en léduisent la balance de
975 000 que le gouvernement d'Ottawa
& entre des trains à d'actif de la provine
oe, une some de $225,000 pésn enoure
sur nous pour interes Ces $225,000
déduites ¢duiseut le surplus Cu trésue
tier à Un quart de million.
Dune les estimés on demande plus
lv l’année dernière pour les dépenses
je la législuture et celles du guuverne-
ment civil taudis que plusieurs dépare
temeuts ont enoure à leue erédit nae partie des sumnies allouées l'anade dets
aides.

du cerveau et de découvrir où lu balie |p

LA GAZFETTh DF ‘JOLIETTE15 MARS 1869,

M. Joly passe oftevie nn grand
     

   

 

vombre dipgipey poils qu'il epnsidére
sopréhensTiig aur\piiblior do.fiire une
gentile i uit le dinipge le M.
C ichonty

|

propos. fle:asile de Bean.
nt.

- M eunclut en dimnt que son bat eet
d'ouvrir les yeux du pays our le dunger
avant de se luncer dans de gramies dé
penses ovits le prétente lullacieux d'un
seuildunt de surplus,
M. Dunkin dit que les comptes ont

élé œigneusemens œvinpilés par des
hommes d’expérieare, ot qu'il 8 raison
de core qu'il ne s'est pus mépris en
fixent le œueplue au chiffre qu'il à men-
tionné,
M. Cauchon explique l'inexactitude

des caleuls de M. Joly. .
A six beures la chumbre c'ajourne,

SEANCE DU SOIR.

M. Joly continue la discussion snr les
estimésen donnant quelques explies-
tions aux ses remarques avaot l’ajourne-.
ment

M. Langevin félicite le trésorier, enr
sn past 11 rot aœouré “ne le minis
tre de miliee ferait le même chose
vil était présent.

Ft ini fait plaire de voir le trésorier
atti à © m'attu le plan de coufé.‘ération,
‘lévouer toute son énergie 4 le fore
fonctionner avee mvantuge, et par na
honne administration des finances évi-
sep lu taxe direvte. (Ecoutez !)

It est heureux de voir M. Joly à la
tête de l'opposition. Une opposition
at nécessaire ; mis of ne duit pas
tromper les membres sur des fuits réels,
En disant que nous sommes endetrés
myers le governement central pons
intérêt, M. Joly ontrliait que den dettex
retives pourraient être réclamées contre
set intérêt.

Parlant des éhemins de fer, il ennseil-
le au gouvernement de les encourager
autantque Vétat des finances le permet-
tra, ; ‘

Il termine en disant qu’il considère
notre position firancière trés satisfaisan -
‘0.
M. Chauvean fdlicite M. Joly des ta.

lens dont il a fait preuve en critiquant
te budiet ; mais il pense aussi que le
trésorier à droit à la reconnaissanceponr
la manière hubile avec luquelle il a ad
ministré les nfsires compliquéce de ln
de le‘province.

11 défend le gouvernement de l’acon-
sation d’extravagance en face de le pré-
te: due administration écomique d'On-
tario.L.e gouvernement de Québec a été
complélement organisé longtemps avant
celui d'Ontario. et cela ajoute beaucoup
à la balance apparente eontre Québec.
M. Marchand dit que la condition f-

nnncière de la province n'est pas suwi
honne qu'on serait tentée de le croire.
It y a une manière de disposer les chif-
fren pour leur faire prouver ne certaine
théor e.

Aprés quelques remarques de M. Dun
kin, lu chambre se formie en comité des
des estimés, M Bellerose su faurenit.

L'item de 9100313 pour la légisiatu-
te fut adopté ainsi que les stivants im
Dépenses d'élection, $600; bibliothé-
“pie, 6 000; greffi~r de in conronne en
dhnñcellerie, 91,500 ; impr-wion et re-
tare, 83,497; départements publics,
$203 243.
Sur Item de $21,373 pour le burenn

du seerétmre et régistraite, M. Dunkin
dit, en réponse à M. Joiy, que les épo-
qe différentes de l’eutrée en charge
es employés sont Ia canne de l'auymen-

tation.  Quelques-vns n'avaient servi
que où 10 murs lors du dernier vote,
Sue l'item de 824.175 pour te trésor,

M. July dit que l’auginentation semble
très élevée.
M. Duukin explique que ce départe

ment sora ment comblé d'uu-
vrage catruordinaire. Ty à nimei des
wrrérages de salaires et des dépenses in-
cidentes.

Sur l’item de Q482.914 Vlad mi-
nig'mtion de la jistice, M. Joly dit que
ce montant vat Irés élové, et demande
des explications,

Québec, 9.
En se levant pour sonmettrs son ex.

pe financier pour les 18 mois fini-euni
je 30 juin 1470, l'hon. M. Dutikin de
mands l'indulgence de le ehumbre
comme il l'a fui) l'année dernière,
1 parle longuement de la pusition re-

lative ne ia Province et du gouverne
ment fécléral et dir que lu pu-ition À
nancière du paye u changé depuis l'an-
née dernière. Ce n'eut jas une machi
ne compliquée; mnis elle doit être etu-
dies soigueuvement pour lonctionner
avec avantage,

le guuvernement fédéral, lors de
l'union, « sasuiné jusgw’s un certain
montant lez deites dus Provinees. Dour
Outnrio et Québec, le montant fut de
$62 500,000 ; muis le dette réclle ero.
dait cette sommie de pius ds $900,000.
La portion de cette excedant juynble

par le Province sera bientôt Gxée. [1
regretie de dite que la somme n’a pes
bté euoure régiée, ot personne n’ent à
blâmer, ni Québec, ni Untario, ni le

personnes intéresséen agiosnient
Aves mnuvaise (bi dens celle néaite ;

(Bais oeus qui s'y connuissent savent
que l’accuxation n'était pan fondee, ot

 gouvernement fédéral. Ou à dit que pe
es

ve d’ignorance eu de manvais vouloir,
On doit se rappelerque l’uste d'union

n'indique pes le musidre de diviser le
stirplus deo la dette; qu'il n'ya pas en
Counda de trilmnal pour déeder les
points en litige ; et que si UD imaien-
tondu survennit duns le réglement fiual,
le gouvernement impérial serait appelé
à rôg'er question. D'ailieurs. i. sntlit
de jeter Ia vive our Uné époque Antérieu-
re à l'uniih des Proviuces pôer come
prendre les difficultés de cetle ques tua
de la dette. Il n'y uvait alum qu’un
seul gouvernement , aujuned'heil y en
a deux ni sont Lice & Lice nies des in-
Végôte différeuts, rt les livres sunt entire
les maivs d'un troisième gouvernement,
ce nuine duninue lu ditivulté, I! et
done nécessaire d'agir aves prudence ct
modération.
Ou 8 reproché aux nouvelles institu-

tions d’a vir néaligé certuigs tmvpus
quo aumient pu être foits depuis 38 anne,
mais chose étrange à drre / les accu.
teurs onklient que lex iris guuveme-
ments avaient benuconp d’acttres orcu
pations, et qu- l’erganiantion ces nou-
vesux éléments était à lu fire longe et
difficile. Lorsqu’ua guuvernement était
p'êt à upir, l’autre ne l'était jun, Ce que
o.mit des Jémm On avait Jécilé
qu’l y avrutt une cunferérenne à Otte
wa eu Juin, eis vers le mème ‘emps
M. Ruse fut furcé de partie pour I’Agle-
terre où il Jevuit contracter un empron:
a des condition | berules.

Des enteevues ont en lien, et cheque
fois, les intérêts des diverses |euvinces
ont forcé les délegués d'ajovemer leurs
seuviors sans en venir à des résullets aa
Usfao ais; des lettres furent ecrit -s, et
eu néxocilions Pundirent clairs des
chuflr . qui étuient quelque peu, eonlus.

Le surplus de la detty excède, 88 QUO
000. Cela cet la dvtte nerminale, et 1|
Y à plusieors sommes que devruet être
déduitex des dettes des deux provinces.
Nous avions de plus entre leg mm»

du guuvernement du Cunudu une sum
me de 811,000,000, 11 ‘st done inutile
d'exugérer le myntant, et le jour n'est
éluigne vù on conontirn #xavtement le
montant des vbiigulions provinciales.

TI attire nimintenunt l'attention sur
une comparison entre le reveuu et les
dépeunes pour 1868

Les estimés du revenu. présentés à la
dernière sesion, unt eté fixés à 82.531,
297, et Ie gouvernement n'u reçu que
$2436.796. La diflerence se trouve de
894.000 ; wais elie est moindre en réa-
ltd parce que 975,000 provenant de di
verses suutees sont dûes au gouverne
ment.Le gouvernement (édérul muss;
Nous devait une summe consiiérable,
Ou s’aitendait de recevoir 855,000 (es
lerres de lu couronne et on n eu Q74,-
639 : on pensait resevoir $93,196 des
licences, et le montunt a ¢°6 de $99,864.

Les estampriles, ete. devait, d’après
son eslcule, procure 9159000, et la
survie retirée à été de $199,043,

Le prêt municipal l'a trompé, il n'a
donné que 9,200 puantres aulieu de 1v-
5U0 piastres qu’on esyémit avoir, L'é-
duration « donné 14,061 piastres lors
qu’on en attendait que 6,490. Les pri-
sons de réforme out donne 3.861 pias.
tren. Le revenu euntel était estimé à
5.800 piusires et on = reçu 5.381 pias.
tres. Le prêt du feu de Québec, sur le-
quel on ne comptait pus, à dune 2.000
pinstres. Il demande maintenant d'exn-
miner les estimés de la dépense et la
dépense réelle de l’année dernière. Les
Les estimés étaient fixés à 2,097,717, et
sur ce montant cn 8 égaegné plus de
206 000 prastres.

Le tout calculé, notre position Ginan-
rière est meilleure qu'on avait droit, de
s'y attendre.
On ne peut dise que la province a

674.000 piustres en mains parce que le
subsile y est compris.

Quelgues persupnes ditont snns doute
pio wetre surpius est peu à côté de celui
Ontario ; Mess ln prsition des dens

provinces et bien differente. N
avons dana eette province ‘usage des
deux lungues, qui entraîne de grandes
dépeuves pour des. impressions exten 04
des employes.

Nous avoue aussi le: Conseil Législu-
tif qui n'existe pus à Onlariv.
De plus Onluro reçoit ua subside

ue élevée, et ses sunirces de revenu
sont plus nombreuses,

Notre surploe dait nique donner cou-
firnoe dans l'avenir, et peus Me devuus
ountracter que des dettes promers à de-
velopper nus remsuurces, même avant
d'agis ainei, il faudeait notre erbe
dit sur des bess solides, afin d'wspirer
de la conflunee & tous.eeus qui foul res
ufures avec nuus.
M. Dunkin donne ales les eatimée

dn revenu probuble pour les 18 mois
Ginissant le juin 1870,

lrane les estimés de le dépenes où re-
macuern qu’une somme de 12,000 piun-
!ren eut consacrée à l'immigention. À le
souférence qui a eu lieu sur le sujet,
l'été dernier, on à décidé que le geuver-
nement fédéral ei celni de la province
sgirniont de concert et que l'on nom.
mernit en Europe des agents approuvés

t le gouvernement fédéral.
Cen 18,000 pisstees seront employées

sunt avore gard at sentiment ational.
Tont émigraat eern bien regu o'il ap-
client à l’un des classes lnhorienses.
vers le soul titre nécessuire junte w'é-

 

 f'qne qeux qui l'out portée ont fit preu-
tablir panai nous.

   

On a'sconrdé 40,800 piastrag pois
chemins à lisses en how.” Doriswr?
que tenpy, ce nouveall sysidine à blé
vanié sur tyne les tous, et deg
anies out $16 furmées pour mea.
prujets à Pnoaution. Le guuvarnembag'|
désire metre lu mao à l’œuvez a, vs 
eulrager quelques unes de app. gy);
sea. Aprés avuir étudié le queptiqu, qu,
décida de Svuner 3 pur ceut,. pendant ‘
20 aux, nue le eout de l'ouvrage, ce qui
auruit toit un montant de 150piusires
pue mille, aitondu yttp l’un apprif que Le
cout «do ven chentiue serait de 0,000 ypu
tres jar mille. en
Ayrès mûre réflexion, Le

ment nu unes: décide de ne pus à
de terres uux cotnpognies, el cgin pour:
Husieurs raisons, [ee est que.les eun-
pagnies sont fondées avr nn systèeie qui
resarderait ln ulin. Le ula
tion tiendra in que pos chermine
j'aqu’à ce qu’ils puipsent donner de

n« proûts, A «
De plus, les terres publiques sent gone

d: 8 puinzipaies soiyses du rov A
Quant an chemin des piles, ‘on eat

prêt à lui sequeder de l’aide comme aux .
autres routes j (Ris OÙ ne peut disaer
les 1,500,000 ucres demunilés. Un à
préteudu que cos terres avaient oté dog.
vécss Mais le gouverurment gb pout
Somsenir à l'uluption d'un acle pour
confirmer celte preiendne donation...

Les compagnies de Gheuun de fer de-
vtont construire dvs pouts, of le gouver. |
nementu decide d'uccurier uussi truie »
pur cent sur le cont de ces entreprises,
M. Dunkin parla louguem. nt gir In

colouisation, et tering sun disciurs par.
une élegutite péruramun dans laquelie at
Bi le tuileau de lu position présente et
des cesssurces de Ju pruvinse-

“Quêtes 10 mors.
Sur motion de M. Dunkin, In chums:

bre ud-spte les stemm pusnés dans le eo-
mité des subsites, murdi soir,
M. July demande pourquoi lo tréso-

rier n'a pas p'acé les bulunces eu maine
au erédit de la province daus jes dében-
turesle fonds du Domaine. Le tré.
surier d’Outatio n fait an tel
qui semble avantuzens ot profitable ‘

| M. Dankin répond que.dane le
il me renevait pus wibside, ot qu’i
ne ge seriit pos ardinitble dhe
des fonds du Domaine, surtout duna vo
tempe ou on ne pouvait les avois an

LA
PN. Joly dit qu'il v'a pas eu I"iateq...
tion dal nisser notres position fiuancidre,
comme I's dit le trésorier. ‘Pour tout
homwe Jeses o iL

eta

inivode DéfsvoirIchileBuorton
était trop élevé, PR
Le trésoriet Va aunet aceuséde fondre:

les bring ile quille, H lui sappellere
qu'antrelis-0ed' occenst Jens. mérite
alle, ni, | trémacies d'anjoued'has, de »
fen.tre len chan ux, 08 qui sde cer-
toinement une hchiue tres déficate.
(Rires.) US
Une disenssion anisée s'onvse entre

MM. Dunkin et July,
M. Bellingham jusve longuement ‘ep

revue l’état Au sacivr puise lequel of folj-
eile le trésorier,

Après avoe entendu l'exposé et ce
quia êté dit dans le sens contraire, if
s'est rendu à sa deinense ef a révé que
la bât.nse du parlement nvait éié eo
vertie en un immense atelier detypoge-
phie avec M. Cauchon eu fauteuil, et-
fue des institutions Eumme l’usilg de -
enuport s’élevaient dans tôus les gomme,

és de ia province, (Rires.) '
Après disctissiôn

In

chambre a fore
me en comiié et les bust items
l’éducation, dent le meniant est de
8329400 sont adoptés. à edpdition qué
les merubrés puissent disculep leurs ob-
jections lonqu’uu demnudem le concours
de ia chambre. :

Lu chaurbre adopte les items pour le
peu médicale du cuilége : Motif
C'Esoip ddeQud-sipe, opto villd
tire oadwd listo dé
lontrénl, ot peur wider loNotwaliste
Cunadien, la Ghamtve he of Ma.
nulactures, 12 mom, ete, 93,000.

‘Tous les items,pur l’agriquituge, l’itme
migration ot la loloniehtionaksued
udoptés, d PPexception de [item pour les,
chemins de culonisation, qui est résere
ve.

Quédee, 11.

. Les estimés voies per le eqmité .
werul, dout le montant est de 81,675,
163.98 jusqu'à cette aprésemidi, ont été
approuvés pur le ehnmbre, :

1.707 unt blé voids l'agri-
cao, lu calvamibon 06Fis
ton.

Quelques bulle publion ont été adoptés.
Une Sonvention des députée

(ants à eu lieu, nujourd'hut, au coliége
Morin pome prendre des mesurés tendant
à faire udopter l'ante touchant les dooles.
protestanten. L'¢véque Williams, l'homs
A. T. Galt ot presque tous les ministres
protestants de cette ville étaient présents.
La convention s'est ajournée à da ;
e entendre les explications de Ke .
okig et Chauveau eur la politique
ve séfouLarmemen propos de question

Quelques députés ennadiens-français
se ovni avancies pour obtenit nde aug-
mentation d'imdcunnité, th demander ln même réuuineestion que’selie 1ipes’
aux membres du poslement fédèrel



  

  +Nouvelles ef Falts Divers.
pans [RCI Y te avin

to togpees
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vous [0 WO writemillers Ae

qu't Lotion ! Le
Ti y a'deux joard wie fone

entunt monrait vile vu tubal,

donpyfth dr los À
c'était

po

Gogoii Id dont Jue,

oie a misé nu des éutriilles
ui n'avaient reçu sucune nourriture

deptplusours jours L'uspest de lu

chambeé od gimient ces victnnes de lu

fabar, était nanez leur dénndiiont : jus

do-roubles, Bich cutendd, minis Lis moe

de cliffons sur lesqlels dormuient le

sére, Lu mdve et l'enfant; vueosde.

de sur Inquelle pvoit été dé, un
aintto bidVerbuit de tale.

Pas de curreaux anx fenêtres : un

vieux morceau de dle end hai la
pluie de pénétrer par le las, mats non

of lo haut. Mais mourie de faim ¢ Ny
avuitc) pis ded 'voisies pol ver au

secours dé ces tuulheuresx, leur dunuer-

ue morceau de juin! Hélus! les voi-

wing me sontpus lus riches.

*

If y 8 mix
chambres dans Ceite Masson, y eumpris

ln cuisine. À y 3 un’ ménuge dunn

  
el son

Le mé-

    

chaque chambre, excepté la cursing, oul |

il

ÿ

en a Eux. ;

ta de ces rpalbeureux répond au ju-

ge qui lui demunde #11 n'a tien dunné à

coite mère qui 'mauraït: Mon Dieu,

nous dussi, po Suro ro notre

tnoly n x juss.

Esvoysn nf dost. fon oufunt

morts; le‘ mari, Cuvrier sans ouvrage

depuis plusieurs mois, est devenu fou.—

Pays de Paris.

ES
PE

VABIET
 

télégeuphe.transa-
most Pe
anor

savanting —le 4
tlantique nous angbngnib hie
M.A: il ‘non. apeten
dhe ta murt de M. JE LAMANTINE.

L’illustre puête était Agé d: 79 ans.—
Esénement du 3.

«Un voleur e«t ascuné d'avoir dégo-
bé Quelques foarchettes dans ua restais-
rant. : -
46 Monhiens le y vénident,” dit-il. jen'ui |

commis qu'une faute, celie d’evoir sav!

interpreté l’honprtulité du restaurateur
—Expliquez vous
—Dame1 Je erofois qu'il dona
2 lé aûmé prix. fo veeof le œupart®

ile train de Versniiles, un mon.

siene moute en wage de [re nite clas.

© etallume un cigrre. .
= Mousiæur, lui fait cheerver nn voya-

Que, Vous n'êtes pus iei dune Le cumpar-
timent des fumeurs. Co
Je le mis et jo =; monte jamais.

La lumée des autres mn ingu.nmu le.

   

Ihatogue entendu au dernies bei mas.
qué du Cuaino :
Dqus pietque. ény/aiés causent entse

eux.
PREMIER pISTON.—Quelle elel préfd

ves-in ‘oi, lu clef de 0’ an 1a clef de fis
PEUXIÈMS PISTONMot,J'uyng Mieux

li clef le la cave.

—Ut élève de septième n'était per--
mis en cluoue uielquien libertés que =:
eoiatititiin  edigetit * péut être, nis
que ls interdisant les ovnvenauces.

Bun viens pe eu dir: .
«Nt enfin Sond mb conjnimdt Nix

fois le verbe: * Prufiter des umuuriels
primaipes de 89 pour se cruire wl per-
mat a’ ? :

  

CHEMIN DB FENINTERCOLIAL.

Les Comminseires nommés four la construc
tion du Chemin de Fer lutercolonial donnent
Avis Public que les plans et profils ainsi que le
Deda jdons dy contrat pau les sections
Noa. 8,8 et seroni exhihés. à Québre, depuis
le 12 Mars courant jusqu'au d Avril prochast.

we NAL
+ EDW. 8. CHANDLER,

 

7 21 OI BRYDUES.
WILLIAM F.CUFFIN,
eee Commissaires.

Burrsé der | cd / i .
ChotrinviaYerIutiseblonial, FEE

. Uitave, D Mars 1800.

Smee She ne ap wo

?Acte copçernast tefallise (984
Provigse le Québec, à:
INotget de Montréah $«

> DANS-LA COURSUTÉRIKURE.

Dak Puig doPRÂTEBITCHOT,
' "Polti

ASE foi A y le
vieIN,foods eoSS
heures de l'avant qnidi, on‘ nensitéé : age rond
pourea être entendu, le nqussigné denanders à la
aus oa urge on verte du Nt sure. JP

oo. pINALE RITOHOL - “
PirMOREAD, GUIME | & LACOSTS, |
8. _, Prorureurs afitem.

Wonteda!. § Mam §od,

+

 

     

. i

wgluise:-s La: mitère. à cette [FOR
6 de?l'uunée Autour," Wat eho’ illo § 0) iio pour los Cones des Com nssanes §

ioe ; didnbhetne’ de (ip

#1wires: onguntin

using, 's’y rend;

Procuration. V ai:sport nt
Riquifeution, Vou Oigatios ed on vouln 8
Pateliwe dnta Baer. : ,
—Blance Ne Héttrod duvarstsLDA Ancatios

unitie Roveudientin, Narsoe-s pô.» van! Ju-
te ABJayitJI-dar tion wie compte €:

 

 

verb ink ile sade ; Avis de Venty—ariges
on vonté 4 Puicher dy + Ls Gazette,” or

 

ou ;
CHEMIN DE-FER INTERCOLONIAL,

Ouaws. 8 Mar« 1869.

Les Commissaires dosrent avis qu’en consé-
quence de l'interruption du service dee malles

par bout le pays. causés par des dernisrestou

pôtes, leu Plans pour les trois autres saetions i

donner ne seront prèts à être oxlubés que Le 12
Mars courant ot lee +4 Soumiasions ** seront re-
ques juequ'é 7 heures P. M. Lundi, le 5 Avril
Jade. Lo

A. WALSH,
F.OW. B. CITANDLER,
C.J. BRYN: ‘
WM. F, LUF

Commissaires.

“- A VENDRE.
Le souvsigué offre en veute les propriélés sui-
antes: 0 ; ;

to Une terre situés en haut de 1 Assomption d-
lu contenanre de deg arpents de Mont sur
$4 arventa de prothndeur, bâtie d’une mai-
eon, grange, et autres dépendances. Cette
terre est toute en eulture- .

$0. Une autre terre minée nu même lieu d'ua

arpeu st.un quart de lasgeur ser 40 arpents
de prelondeus. lat Taoÿtié eu cultnre et

mooitié én bois, bdtie d’une “rang.
soperbe emplacement a'ué au centrs du

» Ceres padomption dur la tue Notre
me avec maison, jardin rt dépendan-se

fo. U-te autre emplacement utué sur la rue $1.
Etienne,

Pour les eo ditions qui sant lihéralen a’adees-
vec à À. Fon » ue,-pro “tué nes de ce jour où
au vail-ge te l'Assornpt.on à

L. Ù. FONTAINE.

  

 

12 Février 1869, ;

YKa-Un n’exigera pas l’uggest comptant.

Sommaire des Annonces Nouvelles,

Faucher & T.abvach«: marc haidises séchies.
groces.es et prosisians,

L. A. Panseton : Vin et Eau de Vie. importés

1. © Duitesne : marcoand—tullleur, hardes

faites.
M. U. Dav:d, tailleurs

REDUCTION DE PRIX

FOLCNER & L\BRECHE,
MARCHANDS.

Attivent "attention dn public sur leur assorts-
ment eons & ohh of ving au MARCHAND
8rd SECHES. ot 0 deinen. 1 sur leur cnx
de LIQUEURS. GRWERIES 6er PAOVI-
SIONS, conustant en
Wobky Mon. vin teandy. Vous blanc (Mal-

wine & Xéres) Oporto

BIÈRE & 32 sous par 3 gations.
Tab. Care, Riz, Frnuage, eyiip, N lasse.

AMEX Diis-a 7 eu. sa livre,

RAISIN de prë niève qualité à 19 ete la livre,
BISCUITS de foules suites,

Paisson , Harang, murye, Huile de enashon, Lam-
pes. Fleur de toutes les qualité, on sae ot en

“| quest, Bié-d'Inde

qu'ils veudrent aux plus

BAS PRIX.
POUR ARGENT COMPTANT.

TRAVELLERS INSURANCE 00Y
DE HARTFORD, CONN.

Cette Assurance amure contre les Accidents
cansent la mort ou entesinant I'impossibilité
pour vue personne, de oe servir de quelqu'un ve
tes meuibres.

Cap(al - ----84.030,003.24
Cette Assurance necurde des Polices puur un

mois, deux, trois môie jusqu'à un an où Foe, ei
eq, pour un montant de $304 12.000, En cas
d'accident vimple, une indemnité de $3 à $30 te
semaine ept payée à la personne blessée, minoi as-
surée.

: Outté Assurance combine égale-
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS

Dang ee eas, Qette Assurance affbr due
ges prSh #1 false uses lea anime
gnies diablies ang le même sysiôme. ;
| CateAmurance ayant fait le dépôt exigé par
u loi

Centmille Dollars
est Préte d accofler des Polices. et frandre des
rioques ‘ans toutes les sections diverses de ia
Purssance su l'anade,

gences dans utes les villes peincipalosdu
a. + 7 à . . - a

IAS ABATTRRION, Primed,
RODNEY DENNIS, Secrétaire.

. AGENT POUR, JOLIETTE.

CHARLES B. H. LEPROHON

Rire St. Charles Borromée.
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BUREAU DKS COMMISSAIRES [2

"| général. en veitn de

    

  ads

  

i CHEMINDEPCRINPEREOLONAL,
po— te

eae nme pour, ronsteuire
hutorealnaml dosed AVIS

0° utile sont enantaneht pris i rece air

  

« [es Soumissons pusir frnig autres Seclions dle la

Ligoe. . owt

La section No. 5 seen: dang la Province de
Shar ot 'étern're à pttir degquarant- milles
Het à la Riviera du Loup, à l'eatiéanté, de

tion No. 2. juvqu'an poteau du go, xante- |
mille. prés de Rymoski. forment une
d'euviion vingt-six afiiles,

La section Na. 6 sera dans ta Proviese du
Nouveau Brunswick et s'étendra à portir de
lPextrémité Kat de la evetion’ No. 3, vis-é-vis
Dulhousie, jusqu'aucôté Ouest dy Grand Che-
iin de la Malle, prés du poteau du quarante-

huitième mille, courant 4 V'Estde la Rivière
Jaoquet, environ vingt-un milles. .

La section No, 7 sera dans la Pravines dé la
Nouvelle-Feoge ot s’étradre àpartir sie l'extré-
unité Sue de la section Na 16, féa de ia Riviere
Philippe jusqu’à la Station Cinquante su Lac
Folly. enviion vingt-quatre mijles.

Les Plans ot Profils avec leg Devis et Condi-
tions du Contrat seront exbibés au Bureau des
Travaux Publics Toon, aux Bureaux des
Cunmis-aires d Ottawa, Riwuski. Dalhousie,
S.J a et Hldax lv ot apeds 10-5 Murs, 1869;
et des Soumuissions scullées adremcé«s aux Com-
missrires du Chemin de Fer lntercolonial, et
ivarnites * Sournissions.** seront reçues à leur
Bureau i Ottawa, jusqu’à Sept'hemes P. M, le

..

  

    

 

29 Mars 1969.

A. WALSH.
FDw. 6. CIANDLER,

.  CJ.BRYDGFS, ,
. WILLIAM FP. COFFIR,

7 Commissaires.
Burase du or

Chemin de Fer Ints reolonial,

Ottawa,1 FévrigrINO. |

ret

VINS: VINS! &°EAU-DE VIE!

LE SOUSS(G' É vient de tecrvair directe-
me:de Paris den vins pure, de le vigne fran-
_ause ainsi que d tu de vie, sualyués &
Pharmacie €. nitrale de Paris, D’après les €
tiie ta ot attest ions des aupéiseur: du clerg
is France Fa Giaudeur Mgr de Montréel, n’a
pas hésité à (ah -5 Au spl sigué VA permis pour
ventire ses vous pour le 8. garcitice de la messe,
Le sou wirné espore aussi que lc» médecins

recoinmanderont ses virs d leurs patients et an
puthie en,Fénéai. s wlout pour res personnes
tables eu convaleserntes,

L. A. PANNETON,
RUE MANSEAU,

JOLIETTE.
Joliette 18 9.

L. A. P. tiendra constamment à l’avesir des
Tine et eau de vie qu'il importe:d direcemsent de
tance.

LES MEDECINS LES RECOMMANDENT.

Régle générale, les méilecine de quelque re-
nor mée sont opprsés aux médicaments à pro-
priétés pailieulieres ef dans beancoup @ cas er
relusent i'usage à tous leurs patients; il n’en
est pas de anème des » PASTILLES-A-VERS
VEGETAS.Fs DE DEVINS " qui fout une ex-
ception particulière à cette règle.
Les principaux Lecteurs en nédecive en recom-
mandent fortement l‘usage. cps Pastiiles se
sont acquises Une réputs ion Ve supériorité in-
“ontretable «ur tontes las œuires préparations
vermifuges qui sont aujourd'hui effgrtes er ver -
te de tous “étés. Elles ont été. analysées et on
a été forcé de reconnaître qu'elles possé-laient
des propriétés anthetmintiquelsépérieures: elles
agissent comme fanigie et comme Vermifuge. et
en donnant du ton à l'estomae et aux intestins
es mpbchent la rechute del'enfant une fois
réial i,

Pidparées seulement par DEVINS & BOL-
TON. Pharmac ens, Montréal, et à vendre chez
tousles principaux marchands de la campagne.

RE

VENTE PAR LE SHERIF

vu

DISTRICT DE JOLIETTE.
Mars 1869.

—Dame H. C. J. Duchernay ve A. Vienne.—
No. 1. Unlopin de terre, en le paroisse de St.
Feprit, de  arpents en superficie, avec un mou-
lin « farine, à carder, et une machine à presser
et une fournaise ou chaufferie pour astècher
l’avoine.—Na. 2.—Toutes les rénies constituées,
en Verte de l'acte segneutisl, dues dass une
partié de Fief Martel, suivant le cad Me. 8h

Nu. 3.—Untiers indivis de foutes les rentes
constituées. en vertu de l'avte sdignanrial, dues
dans une partie du Pief Martel; efivant le cades-
tre No. 82. ’
No. 4.=Un tiers indivis de

dé $84.06 par ahnée et

   

 

  

   

Ja vente constituée
jyable pâr le receveur

cte selgdeurial, comme
mebrésentant les Inte et ventes ei droite emuele
dane.onepartie du Kiel Martel, suivant le cadase
tre No. ,
No.8.—Tauntes les rentes tonotituées en vertu

derl'arte soigneurial. dans une partie de Fer
Martel. swivatit le cadastre No. 88

No. dela rite conituée de $24 payable
par ls Receveur général en vgrin de, l’acte sei
gnential, suivant le dit caractre No, 83,

Pour 8tre véwdun ; le numéro ind Re. Esprit
io 38 Mars M800; le numéro deux le 28 Mars
1862, à onze heures A. M. les numérne truis of
outre, à St. Aleme le le 24 Mare 169, à onze
heures ; les lots numéros cing et six, à Îacher
paie ln 27 Mars 1808, Pas
—Deme ‘H, Valiquette voi B;" Richardally

Tempiacement. en te ville de Jétsetg® de 34
eu Liont aur 78 en prolomieur, Saipent lace à la
met, Mierre, avee nie rien pete=
ree au bureau du Shérit à' lieth, Mes

—bame À. Ÿ, T, de Lanaudiorewn T, A, Ma.
ta.—!'ne terre-dens le 3 'ème-reng townahi
de Kildare, de= 28 rnVout lo %
Mam 1009, .

15 MANS jaan

M. 0. DAVID,/

   

 

_..  TÉILLECR.
Informe le puabslig qu'il vient d'uavr.r

“ae boutique à

JOLIETFE.
RUE MANSEAU, |

dans bi maison ci-devant orig por!
B. LACHAVELLE, vordontier.

—

sunees duitx eutle branche, et gurentit |
tous les vuvrages qu'on lui confie,
—Fout vuvrage fuit et exécuté pronique-
eu ot aves élégance.

Juliette, 14 Decembre 1868.

J. O. DUFRESNE,
MARCHAND TAILLEUR.

1
Informe ses amis et le publie en général qu’il

vient de transporter xn MAG ASIN de Ja rue

ST. CHARLES BORRONEB,
dans la nouvelle bâtisse de JOSEPH COUTU,

EN FACE DU MARCHE,
où il tiendraconstamment un assortiment varié !
d; MARCHANDISES BECHES, consistant
principalement en

Draps. twe:ds, casimirs ate.. ete. Hardesfuites :
pantalons, habus, vestes, par-dessus,

—Avssi—
“we grande variété d’etoffes € Fobte. mérines, eg.
burg, co.on jaune, shurting, LU

wil vende a ’

BAS PRIX.
J. 0. D. sttice nussi l'attention du}

publie sur son assortiment géuéru! de
Esriceries 4 Proviséun de toutes wri8
Nota.M, Dutrexse taille toutes les

étutfes, pour hututs d'hommes, achetées |
à son élallissetent sanx closoge ect,
—Tuute commande exératé prope. |
ment ed uvee le plug grand som. {

 
 

LL FONTAINE & MARTEL, |
AVOCATS.

M. Fontaine ti-n' sou biièau et sa résidence à

L'ASSOMPTIQN.
M. Martel, à

JOLIETTE.
Residence: HOTEL VILLENEUVE.

Boreav: RUE ST. VIATEUR.

(porte voisine de C. Baly Ecr.)

MM. F, et M. snivrnnt les Cours se Juliette,
L’Asomption et Montcalm,

Joliette, 8 Chetobre 1068,

LE CANADA
ET LES

IOUAVES PONTIFICACX,

NENOIRES.
STR L'OBIGINE, 1'F ¥RALEMEXT ET L'EXPEDI-

TION DU CONTINGENT CANADIEN A RU

ME, PENDANT L'ANNEE 1868.

Compliés par ordre du Comi'é Canadien des
vs Pontifiesux, par

E.LEF, DE BELLEFEUILLE,
Membre du Comité.

A vendre chez tous les Libraires catholiques
de la Province.

PRIX—ON ECU.

N. B.—Cette brochure se vend au profit de
Favre des Zouaves Pon'ificaux,

nov, ami?

 

P. SLIPPE,
AVOCAT:

Coin des Rues St, Viateur $ Pla-
re Bourget.

(Vis-é-vis le Bureau de G. Baby, Ecr.)

JOLIETTE.
M. P. % Lippé suivra les Citeuste tte l’As-

somption & de Montcalm.

Joliette, 12 Murs 1268.

1

EARCHAMBAULY.
HOTELIER.

L'ASSOMPTION. .
À le pluieir d'informer ses amis et le public on’
néral yts‘al vient de traneporter son Herre de

Pautre côté de la tue St. Eienne, dans le pes
ciense bâtisse en pierre en face de le Maison qu’il
ocoupait ci-devant,
M, Archambeult possède meintenant fe plus

grand établisttoerd de ce gepre digi à Monte
réai,
Les vovagenrs trouveront cher lui tout le

‘comfort désnable ; table loujonrs WR fournie
des meilleurs mels; boisson de qualité périeus
re; bone lits, ete.

Les Prix sont modires.
No B.—=M. Archambault possérle une cour

spacieuses et de vastes bâtiments, tele que éeu

M, O, D.n une expérience de vinet |

  

 

Juuius FERSCHKE,
MANCHORKIER.

Informs lo. public qu'il 8 ronstamment on mn
gasin un assortiment considérable ‘
GES en PELLETERIES,teis quet

MANCHONS, VICTORIERS,
CAPOTTES, - fPAR-DESSES

—Avtes = D
Casques Caiques

Messieurs. Dames
Le tout fait avec les meilleures Polletoriée dt

| Canada e: de l'étranger. ’ ,

M. Fersehko oxécule avec prmptituge toutes
los enmmandes qu’en lui fait, et répare vieux
usticles en poileivrie.

M. Ferechke unnorce de pins qu’il pasera te
pins bunt “pik pour toute espéce de pelloterine
qu'on lus apparters.

Joliette, ÿ Octebm 1867.

Pilules Cathartiques de Ayer.
FOUR TOUS LAS

 

 

QBJETS D'UNE MEDECIKE LAXATIVE.

Husa pentdtse pos de méde
cine qui soit wwe pecheréhée

we.

R quinn Cuthertique, ot 3f uy enw,
Tumis vu aim) oniverseliemenit adopter,
dine tons en JAYS ef Lut totes les cla

onde In mciéré. qué cette ©paledoves
nin effienerment purgative. Lu isison
“nest gue owt ub rébféde de levres up
finhle et plus effeettr que jes autres.
‘eux qui l'ont emnyée saveur qu’elle les

9 guéris; ceux qui n’eb' ont pos fait
usage ravent qu’ell- à gnéo leurs amis
et leurs vuisins, et teuis srvent que ce
qu’elle à fait une fure -elle le lait tou-
jones, et qu'elle ve manque jarmsis son
bint jag anite d’une ercenr où d'une ne
sHigence dans sn composition. Nous
AvOuS ot One pouvons Mentr r des mil>
liers et dex milliers de certifients de eu-
tes remarquables dans les cas snivants,
mis ces Enres sont cuBuars dans tont le
voisinage : dés lord puursnoi fez pubtie=
r nsenour Ÿ Aduptées à lous les bges et à
toutes las conditions dans tous les eli
ma‘'s; ne contenant ni calomel, ni age
cune drogue délétére, con Pilules pee
vent être prises en tunte sécurité par
tout le monde. Lebr enveloppe de su-
cre len tient toujouss fraiches et les rend
neréablrs à prendre, et, comme elles
sont purement végétales, lenr aheurp'ion
en quantité ne peut être préjudiciuble à
personne. ANOS

Pur leur puissente infinenes, elles opé-
rent dans les viclrer interned 1201 | uri-
fier le sens et le simuler à nne action
vigoureu-e; elles font disparottre les
okstenetions de l’estamae. des entrailles,
du foie, des wutres orgunes du corps, res
tanrent leur action régulière à In santé
et corrigrant, (usqd Ë Wisten, Noe di.
rmagements qui aont première vrigine
de la maldie, : ; ;

Lies directions minutiens# vont den
néer sur I'enveloppie de la boite, r
les maludiex snivantes, que ees Dilules
Bnérisseu! rapidement.

Pour lu Dyspr-psie on l’Ind‘gestion, le
Manque de Sommeil. la Languenr ot Ig
Perte de l'A) potit, elles doivent être pirie
ser molérément pour stimuler l’rehmes-
et restaurer non ton et sou ection à le
santé.

Pour les Mvoiadiee du Fais- ot lqure
différenix symptômes, les Maux de Tête
Billienx, In Jun inse. los Coliques et lee
Fièvres Cillieuses, elles doivent êtrejoie
sen jndicieusement pune chaghe cas pour
corrigeeaction de la malodie et ente--
verfies obstructions qui la enusent.

Pour le Dyssenterie on la Dinrrhée,.
une seule dube moyenne est génesale-
ment requtise,
Pons le Rhomatiame, le Gontte, Ja

Gravelle, les Palpitutime de Cœur. leb
Maux de Côté, ellex dvivent être prises
con'inuellment. tel que teynis, ponr
Lehariger l'uerter ma'adiive' du système.
Avec nn tel changement, ces malodirn
disparaissent. Bh

ue PHydropisie et les Dountenrs
Hydropiques, ellen doivent dre prises em
doses eonsidémbles et frénuenica pone
obtenir Pefft d'une purgution dmatique
Comme Pilule du Diner, prepex-en

une où deux pour promenvait.le digre-
Lion et sonlager l'eatumae. +: -
Unedone de temps à antre stimule

l'estomac et les entrailles à yne setiol
régalière, restaure l’appélit et donne €@
In vigneur nu système. Din lene, elle.
ent sonvent avatarvo. 18 même où
il n'existe auenn”Férangekent sérieux.
Quelqu'un qui sn portesnes Lien 1100.
peporvent qu'elle pettoie et rer eus que
effe "a à « ee

con min nb faVIR re
gris et od len Verine de ces Pilulve sept
connnen slo nehlie pe pent pap henitey § nes. remise ete. ete. le tout tone duno le mets

Jour état, s’en servit quand On a'Hesoin d'hn jun
gif,



 

RRR
3 rR

DES MORTALITÉS qui arrivent au-
wu-:lle:ngat, simf envsb 8 pag des mals.

Gis -1y0 l'un peut prévenie et dont Is

ping atande partie seraient extormindes

et chaussées du systèines en quelques

Noures, si le Récupérateur Rapide où tes

Priutes de Radway (suivant le cas)

étnient ndcninisirées quand on eaper-

quit daguel ue Juul-ur, malaiss ou le.

gor: walndie. La douleur, quelle qu’en

voit lu aause, est presju'in nédistement

“tène par le Nécupérateur Rapide.

Pie jos cas de choléra. diarrhée. cram-

pos, spasmes,culi ue bilieuss, et de fau

saute les douleurs, maux et infirmités

suit dans l'estomac, lee entrailles, lu

vasale,les rognons onlee jointures, les

muscles, les jumb-s, les bras. le thomas

t sme, la névralgie ln fièvre et l’agne. le

an de tête, le mil de dents, ete. otc.,

eéderont en quelques minutes à in

flrenea udouciseante du Récupérateur

Rapids.
ing, les Tous, !'lnfnen-

or pansnt Je Mal de Gorge.

te Prisson, la Fièvre ot l'Ague, les Douleurs

Mercunelion, la Fièvre Searlatine.prenez de

quaite à six Pilul s. de Rudway ainsi qu’une

auillerée à thé du Récupérateur Rapide ‘ans un

verre d'uau chaude adoueie avee du sucre ou du

mia lave a oceta
pacsaterrsitiente lavez aussilos reins) et

16 lendemain matin vous serez guéri.

Comment le écupéra-

t31: apide agit.
Een quelques minutes, le patient sentirs une

'agére. dé ison et la poou deviendra un

peu rouge ; si l'estoinse est trèe-malade, le Ré-

eupérateur aidern le nature à rejeter la cause dn

mal, une chaleur sa rénandra dans out le corps

ot sos propriétés diffus.res stimulantes so répan-

drat hie tous les tisqus et veines du système,

ramenant les grandes et les organes à demi para-

lysés à un état de santé et de vie, leynel sera
suivi de transpitation et la surface du corpe

épreuvera une plus grande chaleur. Les mala-
diss de l’estomac, les Rhumes,les Frissans, le
mai de tête qui empêchent la respiration. lasen-
sibilité de la gorge et toutes les douleurs soit in-
terne, soit externes. diminuent rapidement et le

vatient tombe dans an sammeil tranquille, se ré-

veille rafrateni, plein de vigueuret guéri.

On v'apercevra qu'en se servant extérieure-

ment du Récupérateur, soit sur les reins où vers

tes bo ou sur l'estomac et les boyaux, que
at plusieurs jours on ressentirs une agrén-

chaleur, montrant la longueur du temps pen-

dant laquel il continnera son influence sur les

ies malades.

Prix du RECTPERATEUR RAPIDE
RADWAY, 50 centins ia bouteille. A vendre
par los pharmeciens, les marchands de ls campa-

que et les éprrsere.

RADWAY & CIE.
87 Maiden Lane, Now-York,

439, Rue St. Pave,

, Coin de la Rue Sc. François-Xavier,

|

87%

Montréal.

  

Uwy a plus de VERMIFUGES !

Qu ne 06 srt plas -

d'HUILES ENPOISONNEES

On n’emploie plus ces

POUDRES NAUSEÆBONDES !

Dont la vue seule eande tant de dégout eux en-
fonts qui sunt troublés par les vers.

   
    LES PASTILLES A-VERS

VEGETALES DE DEVINS
Bont les seules que nous puissions recom.
mader: c'est la préparation le plus

simples,la plus eÂre et la plus fie
cace que l'on puisse

+ aistrer pour destrue-
tion des vere.

Voici un résamé de leurs qualités supérieures
Kilo sent purement végétales,

Billes sont agréables au gobt et à la vue,
Bliss muni faciles à eministrer, et

. Leur efleacité caf cons paraltèle

Dans los milliers de cas où elles ont été em.
playées, len résultats les plus satietmisents ont
té «pparente ei les pores Pt meres s’empresset

deuc-mêmes de prôner leur aupériorité incontes-
cable eur tout In autres remédes. Un putre
nvantage d'en imporiance majeure est cului-ei ;
0. pou° les douner à prendre aux enfants les plus
abla et tres bas ge sans eraindre aucuns
révultate ug.
AVIS IMPORTANT —Le succds immense

n'on obtenu ces PASTILLES à fait curgir nem-
d'imitation fradulqusse, nous prions donc tes

sehetenrs de s'assurer ques ne leur vend pas un
artiela ialeifié. Les vrais LASTILLES-A-VERS
remmmendées ti-haut sont estampilléesDE»
NWINS" atoont mides en bottes de TRENTE PAS-
TITLES avec les directions au long et ne sont
jam ue vendues & l'once ou à ie livre. ;

(Un peut oe les procurer ches tous les printi-
ford regaistes de la ville, et en gros ot on dé.

* BEVINS & BOLTON,
- CHININTRS,

Près le Palais de Justice

Montréel,P. Q. {

         

€ ' 'AFFLIGES!
NE soUFFREZ PLUS

Quand par l’ueage de 'ELEXIR DU
DR. JOINVILLE voue pouvez être
fee ‘is permanemment, pour tne baga-
telle.
Le succès extrive-linaire oltenn par

cette inestimable médecine pour la Ésie
blesse phyxique et nervense, lu débilivé
general, la prostration et ln perte de l’e-
dergie musculaire, lis rend la plusprée

ration découverte jusqu'ici,
Elles fait disparaître toutes atfretione

nerveuses, mncupueité d'étudier oùde
travailler, perte de mémoire, confusion,

idee de sineile, cnintes de folic, &., &.,
ranièue l'appétit et renouvelle Is santé
détruite par tes excès,

Jeuiies gens, ae vous laissez pas hin.
quer pur los charlaluns ef les médecine
ienorants, mais demandez suns délni
l’Elexir et soyez de suite ruppelés à la
santé et au bonheur. Uno guérison

prrlisite est garantie dans tous les cas.
Prix, 81 In bouteille on quatre bouteil-
tes pour #3. ;
the seule bouteille suffit pour guérir

les que ordinaires. :
AUSSI LES PILULFS SPÉCIFI-

QUES DU DR. JOINVILLE pour ln
quérison mpide et permanent et de la
grnvelle, des ruptures, hernies et toutes
affections des rugnons et de ln vessie.
Guérison deffectuées d'un à cinq Jours.
Elles sont préparées avec des extraite
végétaux radiculement saus danger pour
le système et ne cuisent jarnais de nau-
sées dans l'estonine ni n’affoctent hue
leine, Aucun changement de diète
n'est néressnire durant l'usage qui en
eat fait et leur action n’emuêche nuile-
ment le malnde de vaquer à ses affaires.
Prix: QI la boîte,
Aucun des deux articles ci-haut men-

tionnés <ra envoyé à v’empurte quelle
adresse, ssigneusement empuyneté, et
frane de purt, par malle où express sur
eception du prix. Ade-ssez tont vraie à

BERG' R SHUTTS & Co, Chi-
se No 85, rue River, Troy, N. Y

TTEAVORIS
MOUSTACHES!

Croissent sur lu figure fa plus imberbe
durant tris on cing semaines par ike

sige du LESTAURAFEUR CAPIL-
LAIRE DU DR.SEVIGFE, la décor.
vers 1a plus étonnante de lu science
moderne, agissant sur les cheveux et !a
herbe d’une manière presque mimen-
leuse. L'élite de Paris e? de Loudres
s'en sertavecun stecès flatteur. Les
noms de tous les noheteurs sent enre-
Gistrés et »s <atisfaction n’est pas done
née, l'agent est remis avec jlniir,
Prix: paclu nwile. pa queté, €, fmue de
part, St. Tes ’irculnires dencriptives
et des temoignagre envoyés par lu malle

tis.  Adressez,
CERGER SHITTS & Co.. enimistes.
No. 385. rue River, Troy, NY.

A VENDRE PAR LES SOLSSIGNES !

1,000 Minots Je Ble.

2,000 Duclies de Fleur forte.

Faring £8 Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES.

 

 

250 Tineltes graisse pactée à Montréal
sous leur direction.

Lard en quart * Mess”  Tnapecté,
“Thin Mess” +

“4 Priqe Mess * +
«Thin Sides” «

“ 500 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

EN OUTRE ze
Leur STOCK ordinaire

D'EPICERIES,
VINS,

LIQUEURS, &e.,
ET EN GROS.

À des prix qui défient toute compétion.

OVIDE DUFRESNE & CIE,
No. 287 & 289,

RUE DES COMMISSAIRES,

MONTARAL.
Montréal, 11 Fév. 1867,

A VENDRE.

PUNE MAIRON en bois à deux étages, Me.
terminée, avee une boulangarie y attenant, et
autres dépendances, située eur le prineipale roe
du village de Ia paroisee de St. Foprit. Une ble
tisse adjoignant est disprede sa n

‘onditions libérales,

S'adranser à Joliette. à .
EUSESE VILLENEUVE,

  Vatverte, 24 Novembre 1887,
Joliettr, 2 mai 1867

LA GAZETTE. DE JOLIETTE— 15

AUX AVOCATS.

BLANCS

Declaration sur compte, Salsle-
Arvét A. Jugement,

Affidarit,
&e., &e.{

AVENDRE A L'IMPRIMERIE

wil GUETEDE JOUETTE*
Juliette, 16 mars 1868.

RELIURE.

 

     

    

     

y fE _—

A. DELISLE.
À l'honneur d'informer le publie de

la Ville de Joliette et des environs qu’il
u ouvert une boutique de Reliure, à

JOLIETTE.
COIN DES RUES ST. CHARLES
DORROKEE ET ST. VIATEUR.

Ce monsieur exécutera avec soin
et promptitude tous les ouvrages qu’un
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.
ET A DES

PRIX REDUITS.
N. B.—M. Delisle à travaillé dans un

des plus grandsétahlissemente de ce cen-
re, à New-York yendant treize ans, où il
a acquis une expérielce consumumbe,

Joliette, 30 Mai 1Rti6.

—VNE JEUNE DAME revenant à
la campagne après quelques mois de
séjous à la ville fit A peine reconnue
par ses amis. Aulieu d’une figure vnl-
mire, ronge e? rustique, elle pomédnit
nne complexion douce st vermeille ot
nn teint aussi poli que le marbre. au lieu
ce 73 ans, elle parraissait n’en avoir
que aix.hnit. Quant on venlnt <uvoir

I" cause de e- changement si étonannt
ele répondit franchement qu'elle Pavat
ohtenn en «0 servant du BAUME CIR.
CAUSSIEN qu'elle ennsidéenit comme
nne acquisition inestimable pour tonte
tailett+ de Dame. Pat {"umge de ce

rosmétique, Dames et Messieurs nmélio-
reçunt d'au moins cent fois leurs fignre.
Cette préparation, comme la natore elle.
même, est simple dans xes combinaisons
et néamains ne peut Âlre surpassée par
son efficucité à chasser les impuretés
nettoyer et embellir la peau et le teint.
Par son setinn zur l'épiderme, elle chnes
se toutes les hamenrs malfrisantes et en
laine lo surface ainsi que la nature l’a
voulu, claire, donee, polie et magnifique,
Prix ; 81, eavoyée par la maîl- ou l’ex-
nresse, sur réception de la commande
par

W. L. Cranque & Co, Chimistes
No. 8, me Rayete Quent,

Syracuse, N. Y.

Les cents agents américains pour cette
préparation.

Apprenez une nouvaile bonne et joyeuse,
Pooreuros ai vieux. greuds et ple.
La beauté si rate et si précieuse
S'offre à tcue ; tous peuvent dire jolie.

PAR L'USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DR

CHASTELLAR.
Tone améliorer et embellir te teint,

La meilleure et le plus parfaite prépa-
ration en tisuge pour donner à la pesn
ane avance magnifique comparable 6 la
perle—nnance iti ne se rencontre que
ches la jeunesse. Elle chasse de suite
le hile, lea rousseurs, les boutons, les
pustules, 1a palewr, les bruptions et toutes
autres impuretés de le pean, In Inissant
blânche et c'aire commel’albâtre. Son
nage ne peut être découvert par les
yeux les plus perganta, et comme elle
exclusivement comprsée de végétaux
elle ent parfaitement sans danger. C'est
le seul en usage shes loa Françuis et lez
Prtriviens le considérent comme indixe
pensahle à nine toilette complôte» Plus
de 30,000 houteilles ont élé vendues
l'an dernier—carantie euffisante de son
efficacité. Prix, 78 centina seulement,
Envoyé parln malle sur réception de
l’ordre et de l’argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS & Co, Chi.

MARS 1860,

 

BEAUTE
Chyrux bouclés, brume, sous et de soie.

PRODUITS nor l'usage du FRI.
SEUR LE CHEVEUX du PROVES.
SEUR DEBREUX. Une seule applic
cation est gnrentis pour boneer lop chee
veux les pins rebellion et les plus cuves des
deux sexes en bunelen grucietses ou en
(reuses vaxsises et mngnifiques. À été
en usage parmles Jandies de l'uris et
de Londres nves les résultats les plus
udmirables. Ne cause aucun détriment
à In chevelure. l'rix pur In malle, franc
de port, el empnguete, 81. Circuluire
deseriptives expedioes pur la male
gratte. Adressez: B*RGER SHUUTIS
& Co, chimistes Nu. 285, rue River,
pro» N. Y., seuls agen*t pour Jus Etats-

nis.

EXCELSIOR! EXCELSIOR!

L'Exterminuteur de cheveux

be

CHASTELLAR,

FOUR ENLEVER Les, CHEVEUX SUPERPLUS,

_ Pour les dames spécialement cet ines.
timable dépilatoire se recommande de
lni-n.éme comme un article preaqu’in-
dispensable pour la beauté féminine,
s'applique aisément, ne brôte ni n’en-
dommage la pesu, mais agit directe-
ment sur les racines. 11 est gavant,
pour fuire disparaitre les cheveux super.
flus tant snr les fronts bas ne sur toute
autre portie du corpe, complètement et
radicalement, tout en laissant la peau
douce, tmie et naturelle. Cet article
eat le seul en tisnge en France et le seul
dépilatoire efféctifen existence. Prix,
78centins le paquet, envoye franc de
po n’importe quel‘e adr
de l’ordre ror 9 eae pur regu

. BERGER SHUTTS & Co. chi-
mistes, 285, rue River, Troy, N. Y

S. PIQUETTE
MARCHAND.

—

Annonce à xes pratiques et an poblie en
général qu’il à transporté son magasin

A L’ANCIENNE PLACE D’APPAIRES

0.

J. Bte, CHAPDELAINE,
ou 1] continue, commie pas 'e passé,
01 commerce de

Marchandises Sèches,
Greceri s & Provisions.
DE TOUTES ESPÊCES.

Juliette, 11 avril 1867.

“ AVENDRE.
A L'imprimerie de la ‘* Gazette de Joliette, **/

“ Calendrier Municipal & Rural, *
par A. H. DE CAUSSIN, Ecuyer, pour

SREP goLS.

EUzèBE VILLENUVE.
HOTELLIER.

Informe lepublie qu'il « fait des eha
dans sou établissement situé, reer em
nm gindes Rues Manseau et Place Bourget.

ieneuve occupe actuellement % apparte-ments de la maison de M. Lafontaine : a vepermettra de recevoir un trés grand nombre depersonnes d'urs manière convenable,
Sa table sera servie des meilleurs mets, m logmeilleures boistons seront nfferien aux vojue

geurs.
—

Les gens de la campagne y trouveront un
cour opacieuse vi des i venabl
tours chevaux, * ren eo ve pou

Joliette, 12 Octobre 1806,

tae .!
LECTEURS

VOYEZ ET LISEZ.

 

Ronton Falls,18 sepr. 1007.

MN. Devine & Bolton,
Menienrs,— Je me Cais un devoir de préner

Îes qualités enpérieures de vos Pastilles-d-Vers
ve, pates, Mies

ne

de

mes petites , âgée d .
d'nne santé déliente, était ho deversqui
la fatiguaient heauenup. et j'aime à certifier que
von Pastillee lui ont donné un soulagement ime
médiat,
Foun cone de mes voisine ‘qui en ont fait ess

ssi sont prôin à affirmée que vos Pastill
infaillibles ponr le gvériecs des i. to sont

Valse ete,

(ugnés) E, 8T. JACQUES.  mistes, No. 285,.rue River, Troy, N. Y. Marchand,
 

   

 

Ateher Eapographirur
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“LA GXZETTE BB JOLHTTR»
——

ON EXECUTE

A CE BUREAU,
TOUTES SORTES

D’IMPRIMES,
TELS QUE

1H VERND,
CARTES D'AFFAIRES, |;

NT DE VISITER
LYTBS  FUNERAIRIS,

BLANCS ox COMPTES
BILLETS DE BANQUE

11308540218,
AFFICHES,

PROCRAMMES,
ETC.,ETC,,

En différentes Couleurs: et dant 10
deruiers goûte. ”

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,

AVOCATS
ET- POUR

NOTAIRES,
TO., TG.

MM. les Gicélers airs) que M
Jeu Neertaires desNuniel-

palités
trouveront

aussi toutes les formules
d Benes dont ils ont Deoln
Le tout imprimeésur

BON PAPIER,
ele des

PRIX TRES REDUITS

AUX NOTAIRES.

BLANCS
VENTE,

OBLIGATION,
TRANSPORT‘
PROCURATION,

kevy bo, he. °

A VENDRE A L'INPRIMERIE

“LA GAZETIE DE JOLIEMTE*
Jolie*te, 16 mars 1868.

 

PAIN KILLER!
REMÈDE INTERNE ET EXTE

POUR LA SUÉRON AE
D

CRANPES ET DOULEURS DANSL'ES-
ToNM,

Pour Menrtrissuter. Brulures, Toigne, Kntorees
Estlure des Artieulations,ryDest, .
tions onr la Face, Mévraigie et Rhumatiome,

Maux de Gorge, Rhumes
sublits Tn oo

Faitos-en usage dans tous cot 000 et De frites
rien sans Ini.

Ka>Prenes garde tv
per tons os Pharmacions, Contrafagene! Tonds

PERRY DAVIS & FILS, Propriétaires.
Mounés:.

 


